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iiations,' pbint de retours accrimohieux sur le passé ; tde la disenîssion, mais donc d'abord démontrer deux choses ; 1 que ce ti'est pas toujours
point de dispute. La crise est assez sérieuse pour notre pays Pour '''t' neur' du zèle pour la patrie qui fait le véritable patriotime ; et art second
appeller qu'à lt raison, et pour qu'on se laisse entrainer par des syi-
pathies qui, sans sauver des personnes j ustenent aimées pierdraient la iasse
dont elles font partie. Sauvons d'abord le pays, le peuple. et ensuite nous la majorité ou 1-i norité n'y font rien.
pensr'rons aux personnes', L-s reviremens >ont-ils >i peu fréquens en poli- 'est-il pas recontu pattout, conitic une vérité
tique qu'on ne puisse attendre et espérer patiemment quelques mois ? Que i quelque qr'elles pour être boîttîcs doivent étre
1ntre raisor souumetre notre rour à la nécessitè, et le fasse se confier au e

temps, ce grand réparateur de toutesrchoses; teues dans l'o'dre.et :otmi:es i la raison? Auireinett -
Un enfant qui,- dants unt excès (le Piété filiale, irait jiusqii'à -injurier mt

B U L L E T I N m.ltraiter (es frères parce qu'ils reilusent de cotteurir a :i- pour faire
se du Pallium par l'archevêque de Québec.- Considëralions sur la poli- prendre àleur- mère commne, une potion, qu'n ils

fique-en g,énérail -- AN écrologie.tî'quecn~~ Cnrl-' érl"i. mortelle ou du mnoins da.-ngoeeust,nlcat sena pis potr cela meilleur filsi (lac les
On demantde un bon maitre d'cole, pbtrlo village de Beloeil.
C'est dimanche prochain que Mgr. 'archevèque de Québec doit recevoir

'le Pallium. qui lui a été apporté par M M. Hudon, V. G. et Dumoulin, le prlarie, il faut ttre cete a s ee bèle set ionna
Chan. Hon. MNgr. de -Montréal devant se trouver à cette cérónionie, est

parti hier pour Québec, accompagné de M. Blanchet, chanoine de la catié- Car ein, qu'est-cc que c'est <ue'le t C'est l'atour
drale.de La patrie. C'est la vertu (e celui (tti ccî à lui être utile. Mais ce

drale. ~~~~~n'est pa, rar les injures, Ila prèsýorîptioiit, l'criorcet avoec tî'n

Quoiqu'il n'entre point directement dahs lecprit de notre f'euille de prendre .szJ qu'on p parvenir. C'est par une conduite sae et prudente,
une part active aux contestations politiques et aux différentes opinions qi . pone adest Parue orlpe hontiate rlécitital. 'est doncte ;eirt e fausse
divisent la presse du pacscependant nous croirions mcnquer à notre mission, unc

ioné, uelqu-otze lgtim e qu'elles souient, pour de bonese t diven tre

si nous omettions de rappeler les principes généraux les plus propres à-entrete
mir l'iharmonie,les plus necessaires pour découvrir li vérité,et les plus capa-
bles de la faire trioipher. Notre but est donc, en écrivant cet article, d'ex-
aiminer en quoi consiste la vraie politique. Car elle seule petit être avanta-
geuse et faire le bonheur d'un pays. Convaincu de cette vérité, nous al-
lons essayer d'en rappeller les véritables bases, et de les présenter aussi bri-
èvement et aussi clairement qu'il nous sera possible.

Pour peu que nous considérions la nature et les besoins de l'humanité.
nous ne pouvons nous empêcher de reconnaître qu'une des premières con-
ditions essentielles à son existence et à sa conservation, c'est la société.
Mais si l'huîa'nité ne peut exister sans société, celle-ci ne le peut pas davan-
tage sans autorité. Cette derniére nécessité n'est pas moins appuyée sur
la loi naturelle, l'expériencela raison et l'autorité suprême (lue la première.
Mais puisque l'autorité est nécessaire à l'existence de la société la soumis-
sion des membres de celló-ci ne doit pas ltre moins. En effet, partout où
il v a autorité, il doit y avoir droit ou pouvoir de commander.et partout oùi il
y a droit ou pouvoir <le commandar, il doit y avoir nécessité d'obéir. Il
est donc évident que lautorité ne peut subsister sans soumission et sans obé-
issance, et que les détruire c'est détruire lautorité. Mais nous avons déjà
vu que la société ne pouvait exister sans autorité, donc elle ne petit pareil-
lement se maintenir sans avoir des membres sounis et ohéissans. Il nous
serait facile d'appuyer plus longtems sur ces principes et de les dlévelopper
davantage. Mais ils nous paraissent si évidentes qu'il serait inutile de le
J'aire.
- Nous devons pourta'nt observer, en passant, que si les sujets sont o-
bligés d'obéir, le pouvoir doit bien se garder d'abuser de sort autorité et de
.sa puissance. Car s'il est nécessaire à la société, il doit aussi lui- être a-
santageux, et pour cela il faut qu'il soit prudent, sage et modéré. On sait
combien l'abus en est tuneste. L'expérience nou, apprend que comme
l'excés de liberté et de patriotisme conduit au despotisme, ainsi J'abus du
pouvoiraméne les révolutitins. C'est donc Phtarrmonie, la concorle et une
entente libérale entre les représentans de l'autorité et ttu peuip!e qu'il faut re-
chercher.si l'on veut procurer le bonheur du pays. Cet heureux résultat ne
peut s'obtenir que par la modér.ti:n et la prudence (le Part et d'autre. Ce
serait une erreur que de prétendre y arriver par la passion et la violence.
L'une et l'autre ne doivent pas étre moins incompatibles avec la liberté
qu'av.ec le pouvoir. On doit savoir que l'excès est condamnnble partout où
il se trouve, mêmie dans le patriOtismne ; ou plutôt quand il y a excès,fureur
emportemens, injustice ou violence ce n'est plus patriotisme, c'est dèmago
isme, l'avant-coureur de 'anarchie. Nous prions nos lecteurs de ne ptint

passer légèrement sur cette vérité. Nous avons cru reconnaitre qu'il ne
manquait pas ('à jugenenQ[ erronés sur ce point. Car il arrive sotuvent
fiule celui qui se croit patriote par. excellence,est loin de l'être autant que ce-
lii qu'il quali'e o';vent dans s >n zèle outré.de tory ou d'ennemi de la patrie.
.ri naus pardonnerad'appuyer tun peu sur cette vérité.Car nous a vans cru nous
apCrcevoir qul'lle étaitplhs méconnue parmi nous qte bien dl'auttres.Nous allons

rait le pousser trop loin. C'est cette erreur qtti l'a rendu méprisable. A
force de vouloir se donner de l'importance et s'acquérir le lPestime par leur

patriotismet, ttn bon nombre tombe dans le dêmagngisme, presque sans s'en
apercevoir. Remarquant que Plus ils ilattent le peuple, Plus ils font d'oppor.
sition à l'autorité, plus ils entravent la-marche des affaires, plus ils se reni-

dent pôptlaires ; leur amour propre les porte tout naturellement a croire qute
cýest en cela qie cotsiste le partriotisne, tandis ilue le plus souvent ce n'est
que vanité oit sans-culotismue. De là vient que ceux qui aftectent un
patriotisme extraordinaire sont maintenant su&pects d'égoïsme ou de dé-
magogisme.- Pour notre, nous crdvons (lue' le patriotisme est pluz
commun qu'on ne le pense et que la diffêrence, qui existe dans 'opi-
tnion-des citoyens, ne consiste pas dans le plus ou moins d'amour de la pa-
trie, mais dans les miocris àt prendre pour la faire prospérer. Notis re pou-
vans comprendre connent il pourrait se trouver des citovens paisibles et
honnêtes, qui ne seraient point patriotes, ou qui pourraient vouloir du inal à
leur patrie. Pour cela, il faudrait supposer qu'ils aiment - la misère ou i.

être maltraités. - Car enfin, si la nation Canadienne. par exeml;le, deve'
tiait malleuretusetous ses nembres s'en sentiraient. Ceux qu'on qualifie de
/ories ou d'ennemis de la [)arie; ne seraient Pas plus épargnés que les atu-
tres. Comme personne n'aine à être malheureu. c'est- donc une erreur
de supposer <les citevens assez ennemii:.'" Amespour n être point pa-
triotes. Il ne petit y avoir datns cette cuegori. que les démagogues que la
convoitise oit l'ambition pourraient aveugler jusqu'au Point (le tout tenter ou
(le tout sacrifier pour satisfaire leurs désirs et leur amour propre. La dillicu!-
té dans les différends qui divisent les partis politiques ne consiste donc point
à connaitre quel est le plus patriote, iais quel est reluii qui prend la mneil-
lettre marche pour prôcurer le bien du pays. Nous avons déjà fait voir
que ce n'était point non plus la grandeur du zèle, ni la bonne volomtnî ni a
violence, ni l'injustice qui garantissaient dt succós. - Il est donc évident

que ce ne peut être que la prtdence,la modération et la sagesse. Il nous se-
rait facile de citer ties faits à l'appui de ces vérités, mais ntous sontries ier-
sualé que nos lecteurs lcs connaissenit aussi bien que nous. Ait reste, il
s'est passé assez d'évènemuensi de cette nature sous leurs yeux, pour qut'H
soit nécessaire d'aller en chercher ailleurs. Il est donc démontré que cli
qui cherche de tout son c.ietr à preirer l, bien.de son pays et qui croit

que pour y parvenir il rie faut rien brusquer, tmais. agir avec prudence et mo-
lration, mérite seul véritablement le litre de patriote dans le vrai sens du
mot, et que celui qui, dans l'ardeur d'un zêle imprudent et outré, ne veut
écouter aucun accommodemént, emploie, ians se mettre en peine des con-
suence's,'iustice et la violence pour maintenir ses opinions et sentimens,
n'est qu'un faux patriote ou un dntagegue.

Maintenant il nie doit pas être diffici|e de conmprendre que le véritable pa-
triotione peut se trouver aussi-biet dans la mttitorité que dans la majorité.

Qu'on prenne,par exemple, le fait .dont nous parlions dernièrement, relative-
ment à (llec'ion de 41 et à l'union des provines. La ittajorit-- des ttcmni-


